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AUJOURD'HUI : 
Belles éclair 
les, pluies en 
Vent sud osez fort. Tempé 


DERNIÈRE 
B asee m| EDITION 


DEMAIN 
Chutes de pluie 
averses et éclaircies dans | 
la journée. Vent sud-ouest | 
modere 


MERCREDI 
5 


Décembre 
1945 


Saint-SABAS 


2 ANNEE 
Ne 332 


M. Michelet et le général 
de Lattre de Tassigny vont créer, — 


L'ARMÉE 


nouvelle: 
550.000 hom 


e Démobilisation des officiers 
abusifs ; | 
e Réduction des réquisitions. 
OUS vivons des temps d'apocalypse », m'avait dit le 
général de Lattre de Tassigny, peu de temps avant 

« On s’hypnotise sur la bombe atomique. Mais il y a aus 
les gaz détonants, qui ne se discernent pas dans l'atmosphè | 


par Merry BROMBERGER 
N d'être nommé à ses hautes fonctions actuelle: 


re et qui, en explosant, embrasent l'air et sont aussi meur- 
triers que la bombe. 

» Et la guerre bacteriologique est prête. Sans déclaration de guerre, sans| 

le moindre geste d'hostilité app nie, un pays peut déchainer sur un autre 


continent des épidémies foudroyantes qui couchent les hommes par millions. | 
La guerre invisible des microbes peut être déclenchée demain sans que per- | 
sonne ne s'en doute 


> 11 faut donc repenser uerre, repenser l'armée. 
> L'armée reste indispensabi e telle qu'elle se conçoit actuellement. 
pour des tâches immédiates : occupation de l'Allemagne, pacification de l'Indo- 


chine. 


Eléments permanents et momentanés 


» Quand on y 
permanents et d 


fe 


guerre atomique toujours = seront 
tes de ‘eur entrainem. que € d'équipe 
de leurs systèmes de transmission, de ériens où 
terrestres, de leur habileté de termites rh 
amiantés. 
» Le char lourd, par contre, pour — 
ne prendre qu'un exemple. a élé une 


force momentanée, aujourd'hui pr 


STERS me cu memes La Grande- 
| Bretagne 


pour la jeunesse. Des officiers 
doivent èire des apôtres, ont à 

les jeunes gens au se 
pline et du service p: 


triotique. » 


ge ein de Lam hanit À CON FOUF.- | 
ne AC CUISO 

pour, au fonehisement, de ious Q Nuremberg 
Ae erdo don ARS la tennie] | NUREMBERG, 4 décembre 
des fortifications souterraines De| (par téléphone). — Avec di 

gor is al . CS PIURE ee nonciation qui para’t, comme 
ERRERA | chez tous les Anglais de bonne 


classe, un peu affectée, sir Har- 
| tley Shawcross a commencé 


Un esprit jeune 


ce 
Dans le sillage du nouveau ministre | Fenpess. d» Lin Eine. sm- | 

des Armées, M. Michelet, revenu de | 

Dachau avec une ardente volonté de| Avant l'audience, Rudolph Hess a 

rénovation nationale, le général del été le centre d'attention de la part 

Lattre de Tassigny, son chef d'état-| de ses camarades. Son long séjour en 

major général qui est, en méme temps.| Angleterre fait de lui. en quelque | 

ingpecteur général de l'Armée, s'esi| sorte. un expert ès affaires britannie 
nstallé en tempête rue Saint-Domi-| ques 

nique 


ll commence par regarder l'enqué- | 


ete force de la nature, enfermée 


teur comme si c'était son champion. | 
dans un uniforme, qui travaille de| à lui, qui descendrait dans l'arène I| 
9 heures du matin à 4 heures du| doit vite déchanter. 


matin suivant, qui épuise ses officiers 


Dès ses premi aroles, 
À la tâche, qui est capable d'impro | Hartley leur porte à tous un coup : 
viser d'heure en heure et de réussir| ji accuse. Et Ribbentrop qui avait 
ler plus audacieuses entreprises. telles| en son temps. fait le plus d'efforts | 
que ls chaine de victoires oul ont] pour ressembler à un Anglais, baisse | 
conduit son armée de Toulon au Da-| ja tête et s'obstine à regarder ses ge- | 
nube, va essayer de vaincre toutes] poux one | 
les inerties, tous les abus, toutes les 
odeurs de renfermé qui soulèvent tant Sir Hartley s'attache à démontrer | 
de critiques à l'égard de l'armée. que les campagnes contre l'Angle-| 
Michelet et de Lattre ont déclaré| terre, les Pays-Bas, la Norvège. | 


l'Union Soviétique et les autres pays | 
étaient des actes d'agression longue- | 
ment prémédités, exécutés en viola- | 
tion de toutes les lois internationales | 

istant a l'époque, y compris les| 
conventions signées par _ l'Allemagne 
depuis l'instauration du régime natio- 
nal-socialiste. 


la guerre aux « naphtalinards » 

Des milliers d'officiers « abusifs », 
qui n'ont de militaire que l'unitorme, 
roulent en France et en Allemagne 
carrosses tricolores, sans y avoir d'au-| e 
tres droits que ceux qu'ils prennent 
sur les pompes à essence et les ap- 
partements _ réquisitionnés.  Préférant 
ne pas recevoir de solde plutôt que 
d'être démobilisés, ils ne figurent 


mes 


m 


La crise du charbon et de l'électricité 


i d'es- 


Orly 
Zen I2 h. JJ 


Æ VOICI 


x LE CIEL 


“DE 


SEPARIS 


Washington- 


France vingt-trois pos- 
sogers, tous des invi= 
tés cor la ligne ne 
fonctionne pos encore! 
mmercialement. 


moster general ces 
Etats - 


“J'ai été prisonnier 


u Viet-Minh...” 


Le commandant MESSMER, parachuté| LA VALEUR 


en 


à “ Paris-presse ” 
son odyssée 
extraordinaire 


par_Raymond HENRY 


chuta dans 1 Hano 


réglor. de Pour 
y5 pl: t tou 
ct avec le sot est assez rude 
nps que nous, renfermant 
transporter notre attirail. 


Dans les gr 


Indochine 


iffes du V 


U 


promu au commander 


» Cest 


ne pas 


les bagages, 


insurgée, 


NE haute t 
lumineux 


Ké, cette extraordinaire ody 
lies, il évoque les péripé 


n des troupes coioniales Brancourt et le 


nanquer le petit mamelon qui con: 
entier recouvert par l'inondation 
Sans perdre de tem ps. 
les vivres 


t-Minh 


ll 


un beau visage énergique 


capitulation japonaise du 14 août me dit le commandant Mess 
s Colonies à Calcutta avait décidé d'assurer, sans retard. 
< en Indoch 
furent constituées ayant pour zones d'action l'une la 
umbodge, l'autre le Tonkin et le Nord-Annam. Je {us | 


t de la seconde. 


qu: comprenai 


le 22 août. 


il 
et 


us sautons d'une hauteur de 
faut rassembler les « 
les médicaments. et 


containers » 
nous assurer des coolies pour | 


et doux, un regard 


c'est le commandant Messmer, officier de la Légion 
d'honneur, Compagnon de la Libération, combattant de Bir- 
Hakeim. Il arrive de l'Indochine où il vient de vivre, à travers le pa: 
e dont, sur un ton simple et fami- | 
ies pour les lecteurs de < Paris-presse >. 


t, outre moi-même. 


dio Marmont. 
vers 7 heures du soir, qu'un « Liberator » nous para 
ituait le point d'atterrissage 


parachutés en 


Voue avez done tout Intérêt à me le 


laisser » 


+ Des milliers de personnes nous ont vu tomber. Une foule, à la fols sym- p 
encore la voix d'une vielle 


pathique et inquiète. 


par parachute. 


nous entoure et j'entends 
femme qui me demande avec des veux écarquillés si n 


tandis que 


s compions repartir 


L'argument porte et le ien: 
demain matin, d'un autre village où| 
l'on nous a conduits et enfermés, je 
ux passer un message à Calcutta 
dans la 

diens font l'exercice avec nos revol- 
vers, dont le maniement 


cour nos gar- 


leur est si 


» 1) nous faut près de cinq heures pour regrouper nas bagages et découvrir étranger. que l'un d'eux abat à ses 
le chemin. Vers minuit nous nous arrêtons dans un village pour prendre contacy pieds l'un de ses camarades. Bran- 
avec la radio de Rangoon, grâce à notre poste émetteur et pour nous reposer  COUrt., sans rancune, va soigner ie 
un peu Nous comptons repartir à 4 heures du matin pour arriver en fin de blessé. 


matinée à Hanoï. 


dont 35 kilomètres nous séparen 
» Mais nous n'avons pas compté avec le Viet-Minh. Sur le coup de recevons l 
2 heures du matin, centaine de partisans armés tombent sur nous 
J'empêche Brancourt de faire usage de son colt, ce qui aurait été le plus 
sûr moyen de nous faire massacrer. On nous arrête. On nous demande nos question 
papiers : ils sont en règle. On nous Hanoï. que 


même pas sur les contrôles. 

Des centaines de bureaux parasital- 
res occupent des appartements requi- 
sitionnés, alors que les familles des 
militaires les plus glorieux ne trou 
vent pas à se loger. 


A Moscou, 


La première opération stratégique 
du ministère des Armees va être d'ex- | 
purger l'armée de ces personnages en 


combrants et de rendre à l'habitation 
les logements qu'ils occupent. 

La seconde opération va ramener 
notre grande armee délabrée de 900 000 
hommes (dont 30000 officiers) à 
550 000 hommes Dans ce chiffre fizu- 


des mobiles #ar-| économique trençoi reçu hier après-mi M. Anasthose 
Les eftectifs nécessaires pourront| Mikoian, commissaire du Peuple au Commerc: à qui il a été 
être fournis par 100000 indigènes et| présenté par le général Cotroux, ambassadeur de France en U.R.S.S. 
350 000 recrues de ia métropole Une Cet entretien à marqué le début 
classe étant insuffisante (sur 300 000 des conversations commerciales 
l'ermee de rain. de service] "Les interlocuteurs ont insisté del |, 
Se ma nt NVS pion) partot dautra aur d'iiraue ias) Les troupes soviétiques| 


des anciens bien entraines auprès des 
jeunes soldats Les trois derniers mois 
de service seraient adoucis par de 
larges permissions 

Une selection sévère sera faite dans 
le 
4 


négociations se déroulent dans l'es- 
prit de l'article 6 du pacte franco- 
soviétique conclu en décembre 194 | 
et prévoyant l'aide mutuelle des| 
deu» pays pour leur relèvement éco- | 
nomique. 


M. Aiphand a exposé le plan géné- 


corps des officiers. Les réformes 
ront s'accompagner de relèvements 


de soldes justifiés par le coût de la| sai ge ces négociations basées sur 
Va pius grosse difticuité immédiate] l!a pecherche, dee, possibilités de 


tistaire mutuellement les besoins 
complémentaires de la France et de | 
FU.R.S.S. N a r à M. Mikoian| 
plusieurs aide-mémoire concernant 
les propositions frança 
L'entretien s’est déroulé dans une 
atmosphère extrêmement cordi 


va consister à habiller l'armée 

Elle est en loques. Dans les corps 
de garde en France et en Allemagne. 
il ay + souvent qu'une seule capote. 
que les hommes se repassent pour 
prendre la garde. Les soldats s'entor- 
tillent dans des cache nez et des gue 
niles civiles dignes des soldats de 
l'en 11 | 

Depuis des mois. on nous répète 
pourtant que les usines du Nord 
travaillent pour  l'intendance. ce 
qui 
tenant considérables de laine et 
coton files à Roubaix et ailleurs 
profitent toujours pas aux consomma 
teurs privés — adjectif qui n'a ja 
mais été ausi justifié ! Mais l'Inten 
dance explique aux militaires que si 

ies laisse sans pantalons et sans | 
capotes. cest qu'il lui faut habiller les 
cheminots. les postiers. les prisonniers 
qui sont plus nombreux que les sol 
dats ! 

On clarifiera sans doute la question 
en invitant l'Intendance à habiller les 
militaires et à laisser les civils se 
charger de leur propre ajustement Le 
marché noir ne sera peut-être plus 
alors le seul profiteur de cette arle. 
quinade. 


Le Canada envisage 
l'octroi d'un crédit 
de 242 millions de 


dollars à la France 

OTTAWA. 4 décembre. — Le mi 
nistre des Finances canadien a sou- 
mis au parlement un projet de loi ten- 
dant à âccorder aux pays d'Europe 
occidentale, à la Chine et aux Indes 
néerlandaises un crédit à l'exporta- 
tion de 750 millions de dollars con- 
senti pour 30 ans. 

Sur cette somme, un crédit de 242 
millions de dollars serait destiné à la 
France moyennant un intérêt de 
2 1/4 à 3 %. Il servirait à acheter 
des vivres et des produits manufactu- 
rés et à ouvrir des marchés as 
Canada. 


xplique que les quantités main 
de 


(Suite en page 2) 


ouverture 


des négociations économiques 
franco-soviétiques 


MOSCOU, 4 décembre. — M. Hervé Alphand, chet de la délégation 


n'évacueront pas l'Iran 
avant le 2 mars 1946 


telle est la réponse de 


Moscou à Washington 


WASHINGTON. 4 décembre. — En 
mème temps qu'il répondait à la note 


anglaise, le gouvernement: de l'U.R. 
SS. faisait parvenir sa réponse à 
Washington concernant les événe- 


ments de l'Iran 

L'URSS. affirme qu'elle ne peut 
retirer ses troupes actuellement en 
Perse. eu égard à 


la situation. Elle 
maintient la date du 2 mars 146. 
pour celte évacuation, date prévus 


par les accords de Potsdam. 

On déclare au département d'Etat 
ue. malgré la réponse soviétique. jes 
ftais-Unis sont résolus à ordonner le 
retrait, avant le ler janvier 1946, des 
quelques unités américaines qui se 
trouvent encore à Téhéran. 


LE BRÉSIL VOTE 


D'après les resultats connus jusqu'à 
présent pour l'ensemble du pays, le 
général Gaspar Dutra, candidat du 
rti social-démocrate, appuyé par 
Vartas. a de forts chances d'être, 
ja. 
Dutra a obtenu 54081 voix contre 
29.668 voix au général Eduardo Gomez 


] fouile. Ön nous enlève ce que nous 
vons sur nous, sauf, chose extraordi- 
notre argent et notre poste de 

TSF que je parviens à garder provi- 
ment grâce à un coup de bluff : 

« Si vous me prenez mon poste, dis 

je aux Annamites. on n'aura pas de 
nouvelles et 

convenu que des 


so 


cœur 


tobre, 
évadons. 


tards et 


qui 


» Quelques heures plus tard. nous 


» A partir de 
vei! 
notre poste de 


défilent devant 
grimaces, nous 
les 


dans 
avions 


ce cas, il est 
viendront 


visite de deux représen- 
tants du Viet-Minh qui viennent gra- 
vement nous annoncer qu'il n'est pas 
de pouvoir nous rendre à 
l'indépendance est pro- 
clamée et que les Annamites ne veu- 
lent plus voir les Français chez eux. 


ce moment notre sur- 


nce est resserree, on nous retire 


T.S.F. et on nous pro- 


mène de village en village. Les gens 


nous, nous faisant des 
tirant les cheveux ou 


ilies, mais sans toutefois nous | 


eliet de nous empoisonner, en mélant 
à nos alimen 
provoque une énorme accélération du 


fatigué que Marmont et 


300 à ia minute. Pendant qu'il ago- 
nise, une foule de curieux vient défi- 
ler devant lui 
objurgations, ne veut appeler un mé- 
decin_annamite. 


> I y a fête à Dong-Lam 
où nous nous trouvons : 

lance s'est relâchée : un seul homme 
nous garde 
tres pour aller, lui aussi, tirer des pê- 

manger 

Une riviere borde le 
nous a mis. Nous 
nage. Cinq minutes plus tard l'alerte 


la premiére maison venue, 
font traverser la ville. Le hasard nous 
fait rencontrer une section chinoise 
a à l'exercice. Nous nous jetons 
dans les bras des Chinois qui n'y com- 
prennent rien et qui font ce 
fout militaire qui ne compi 
ils « rendent compte », ce qui nous 
vaut, finalement, de nous trouver en 
présence du 


ts un toxique végétal qui au cadavre 


vêtements 


ple, pour qui 1 
toujours 
religion 


Personne. malgré mes 


» Cela se passait le 18 septembre. 
Le Viet-Minh fit à notre camarade 
un très bel enterrement avec un $ novembre, 
piquet d'honneur et un charmant dis- Minh, 


mieux vaut tre dans toutes 


et moi nous nous quence, il nous 
le village 
la surveil- 
je lui donne cing pias- ution. Le géné: 
du poisson au riz. 
jardin où l'on 


la traversons à ia 


est donnée. reçoit 
Nous n'allons pas loin — notre tenue mose 
nous trahissant — et, de nouveau, le "s Si je vais à 
Viet-Minh nous arrête. faudra deux 
+ Les Annamites commettent une 
faute : au lieu de nous coffrer dans 


Us nous 


ESTA 


jue fait 
pas : 


chinots comman- 


namites et Françai 


vous vombarder et raser vos villages. frapper. 
La plante qui accélère le cwar 
» C'est à Mai-Dinh. gros village de cours dans lequel i) était dit qu'il 
15.000 habitants, que les choses tour- t tuer tous les Français, mais 
nent au tragique. Nos gardiens. par aussi leur assurer une sépulture con- | 
malice — je ne crois pas qu'iis aient venable. Ce qui n'empécha pas 
agi sur ordre — entreprennent en je lendemain, la tombe du pauvre 


Brancourt d'être violée pour arracher 
ses dents en or et ses 
C'est d 


illeurs un procédé 


Brancourt, moins jeune et plus courant : au cimetière de Hanoi tou- 
moi. meurt tes les tombes françaises ont eté 

agonie de 4 heures. au ainsi profanées. C'est le signe de la 

cours de laquelle son pouls batlait a misère et de la demoralisation pro- 


fonde qui se sont emparées d'un peu- 


le culte des morts fut 


le fondement même de la 


» La promenade reprend 4 travers 
le pays, nos gardiens. finalement, nous 
assurent que nous serons décapités le 

fète nationale du Viet- 


Sous la protection des Chinois 


» Mourir pour mourir. 
mourir en faisant front Î et, le lb oc- 
Marmont 


les affaires entre An- 
et qu'en consé- 
rend notre liberté. Je 


lui fait poliment observer qu'une fou- 
le hurlante nous attend à la sortie et 
qu'un grand pays civilisé comme la 
Chine se doit de trouver une autre so- 


ral en convient et ac- 


cepte de nous garder. I nous fait don- 
ner des effets militaires chinois, nous 
héberge à sa popote et nous traite, je 
dois le dire, le mieux du monde, 
> Mais, le surlendemain, sa division 
l'ordre d'embarquer pour For- 


Formose, me dis-je, il 


$ pour revenir à la sur- 
face. Je prie done notre hôte chinois 
d'avertir le général Lou-Han, com- 
mandant en chef des troupes d'occu- 


lui demander des ins- 


Lou-Han prescrit de nous 
envoyer à Hanoï où, escortés par un 
détachement chinois très correct, char- 
gé de nous préserver des mauvaises 
rencontres, nous arrivons enfin 


le 


dant la 82 division stationnée à Bac- enveloppés de chiffons sangiants, le 

Ninh, seuil du palais du erneut général 
> Ce général, qui parle fort bien où le général Lou-Han nous remet aux 

l'anglais nous déclare qu’ mains des autorités françaises... 


| 


| 


APPLICATION 
DU PLAN 
de détresse 


n 30, Orly. — Le | 
quadrimoteur géant étincelle | 
dons un royon de soleil, ses 


heur 


hélices brossent encore l'air, 
Il vient de toucher le sol. 
Aviateurs, romponts et jou 
nolistes opplaudissent le re- 
cord du « Paris Sky Chief », 
qui vient de relier Washing 
ton-Paris en 12 h, 55 de vol. 


RACONTE DE REPRISE 


des actions des 
banques nationalisées 


La valeur moyenne des actions de 
que de France. du ler septem- 

au 31 août 1945, a été cal- 
ée par les services de la statisti- 
que du ministère des Finances à 
28.029 francs. 

La moyenne des cours des actions 
des quatre grandes banques nationa- 
lisées, calculée de la même manière. 
s'établit comme suit 


Crédit Lyonnais; 2320 fr: 


Comptoir National d'Escompte de 
Paris : action, 2.253 fr.: part, 688 fr.: 
Société Générale : 2417 fr; 
BNC. : 1253 fr. 


La S.N. C.F. retrouve 


une partie de ses wagons 


Les ministres décident : 


usines travailleront 

jours par semaine 
seulement : 

è Coupure de courant diur- 

se d'une demi-journée 
suivant un horaire établi 
par roulement : 

e Arrêt du métro à O h. 30. 


E Conseil des 


in et a en- 
M. Georges 
gères, sur la 


rinistres s'est réuni ce m 

tout d'abo: 
Bidault, ministr Arf 
situation internationale. 

tamment la position de la Fran ce qui concerne l’admi- 


nistration des territoires allemands oc 
N a insisté par rement s rat re plissé 


tendu, , un e de 


posé 
des 


ires étr: 


minist exposé no- 


Plan national de restrictions sur électricité 


none LR „i Marce! Paul. ministre de 1a Pro- 
par emanen comment à La Le charbon 
— e: de charbon. Le Gouverne- 
ine coupure permanente de midi à » état de la centrale de 
Datum Mais Il et possible que Serialas ceenies à 
Sai diehion De soit pas malnteros pourront nous secourir, 
En effet. le général de Gaulle a fait L . ère DA re goun. et les 
F Gtr do me ni able) Du côté des mines françaises qui, 
nement produisent 150000 tonnes 


r jour, c'est-à-dire 94 pour cent du 
plan prévu. un rendement supérieur 
est attendu par l'arrivée du matériel 
d'extraction de la Sarre. 
Il nous est également accordé 
0.000 tonnes par mois de la Ruhr. 
L'A rre nous a promis 80.000 
tonnes. Nous attendons aussi 100.000 
ton Sarre, et peut-être 
Etats-Unis, ce qui 
er un allègement 


400.000 to 
permettrait 


aux difficultés que nous. supportons. 
2 à Ennn. le Gouvernement pense que 
es mesures qui concernent iè chars 
n à u r bon seront plus efficaces que celles 
qui concernent la production d'élee= 
triche Aussi. va-til s'efforcer de 
C'est vers le 15 novembre. que l'on constata une baisse catastrophique pousser les premières. ce qui Jui per- 
sur les arrivages de charbon de la Ruhr, De 61 % en octobre, le pour- Mettra peut-ètre d'attribuer, une allos 
centage de nos attributions tombait à 18 % pour 'a première semaine me du manque d'électrie 
de novembre et à 12 % la deuxième semaine. 
L cause ? Manque de transports. dit-on. £ de 
nitue et de lachemiement du ma- La réorganisation 
{eriei de transport entre 1a France et de | difna 
: < Ai a radiodiffusion 
Rue des Petits-Carreaux le bain minier Siemand. affirm e 
E : ue, non seulement, elle a encoyé des Sur ja proposition de M. André 
7 landrins| $22% mite sufiisma ep e ea 
rois malandrinS| seue en a pime, de septembre Coniella decidé le principe de Lors 
blessent 00, les fameux 3700 wagons « vo- b m0 ce eno a radiodiffu- 
a a- a FES Ti faut. à cet effet. supprimer 
un commerçant utres destinations - en octobre. la la radiodiffusion dont les attributions 
FER = Belgique avait recu 111 fs de sonate SONL imprécises et en constituer un 
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de Semparer d'une chaise pour en| On nous assure que Ce sera pour bien- conatit a "Haute Cour sera 
frapper les bandits. Un coup de feu| tôt mnie probablement au Conseil 408 
claqua. Atieint d'une balie a la polz | — — inires de vendredi 
irine. le commerçant s'écroula. Les A a 
malfaiteurs prirent alors la fuite. Un accord culturel | La procédure budgétaire 
A l'angle de la rue Saint-Sauveur, A | 
deux gardiens de la paix, MM. Brai- franco-tchécoslovaque Enfin, M. René PI ministre des 
zault et Denizot. que le bruit du coup LD SUR = | Finances, à fait approuver la procés 
de feu avaient alertés, tentèrent de dure qu'il se propose de soumettre 
Pr aaee pme faste so] Sera signé à Paris | Fm tanumia pur tous 


poing, deux des bandits parvinrent à 
s'enfuir. Le troisième, poursuivi par 
les agents, ateignit les abords de la 
station du métro Sentier. Faisant face 
aux gardiens. il tira dans leur direc- 
tion. La balle, brisgnt la vitrine d'un 
établissement de crédit. blessa légè- 
rement une employée, Mlle Simone 
Guilleux. 

Le gardien Braizault fit feu à son 
tour. Atteint dans la région du cœur, 
le malandrin s'écroula. 

I a été transporté dans un état 
très grave à l'Hôtel-Dieu. Son iden- 
tité n'est pas encore connue. M. Mon- 
gonelli et Mle Guilleux ont égale- 
ment été hospitalisés. L'état du pre- 
mier est assez grave. 


PRAGUE, 4 décembre. — M. Vlado| 
Clementis, secrétaire d'Etat aux| 
Affaires étrangères, partira demain 
pour Paris afin de signer un accord 
culturel franco-tehécoslovaque. 


et le contrôle du budget de 1946. Cete 
te procédure, dont nous avons indi- 
qué les grandes lignes. se rapproche 
de la procédure appliquée à la Cham- 
bre des Communes anglaise et de la 
procédure employée par le gouverne- 
ment Poincaré, en 192. 

Parmi les affaires courantes. sign 
lons l'intervention de M. Tixier, mie 
nistre de l'intérieur, qui a indiqué 
au Conseil qu'aucune exécution capi- 
tale pour motif politique n'avait eu 
lieu en Algérie. Les seules exécutions 
visent uniquement des condamnés de 


Deux millions 
de litres de vin 
arrivent d'Algérie 


LILLE, 4 décembre. — Le vapeur 


« Cap-Quentin » est arrivé à Calais,| droit commun. L'impression du mie 
venant d'Oran, I a à bord deux mil-| nistre de l'Intérieur en ce qui cone 
lons de litres de vin et diverses au-| cerne l'Afrique du Nord est celle d'un 
tres marchandises extrême apajisement. 
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ses couleurs. 
Ainsi que « Poris-presse » l'avait annoncé, Zee- 
monn ; Kaller et Bohn ; Schaller, Sobeditsch et 
Grobl ; Fitz, Decker, Binder, Jerusalem et Kospirek 
représenteront |" «' Osterreich ». 
Quatre clubs, Rapid, Vienno, Austria ct Oberna, 
sont à la base de cette sélect 
C'est dire si le « onze > , 
que ke match se jouera sur le stode du Rapid, dont lo pelouse est fre le terr: 
assez petite et que Binder connait bien puisqu'il a déjà marqué des après-midi 
i Tii [buts du centre du terrain. de MM H: 
a |. Koler, Sobeditsch, Binder et joué deux matches pour l'Autri- Jordan, heureux de retrou- 
IS [Jerusalem sont des hommes sûrs, , sont les « nouveaux » du ver sa ville natale, a déclaré 
des « Chevronnés », ils donne- x teom »; ils lui donneront io es Mine te 
ront de l'assise à l'équipe jeunesse d'action et le dynamis- py ds me via. 


coutrés. les Chinois notarnmer jui activera l'adaptation de l'armée aux = 
Ont le plus pressant désir de recau. Conditions de la guerre scientifique. 
vrer les apparences d'une armée ré- Programme considérable et hérissé 
gulière. d'obstacles de toute nature mais dont 
L'armée étant alors sélectionnée, ré- l'accomplissement est vital pour cha 
duite., habillée, et convenablement que Français. | ’ = 
payée. il faudra lui rendre la flamme M. B. PRIX DE L'OBSERVATOIRE 
je n'ignor: pas qu'on se renseignerait sur mon 
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donner ma personnalité d'emprunt. Seulement, | 
iris me donnait du souci. Elle paraissait souf- Des ventes assez importantes ont pesé, dés l'ouverture, sur la plupart des 
frante, effrayée, et il me semblait que George ||valeurs, tant aux françaises qu'aux internationales Au marché des courtiers, 


VIENNE, — Le « Dakota » 
qui emmenait les joueurs tri- 
colores à Vien 

à bon port. N 


*AFFAIRE bien en train, continua 

Es rl Anthony Browne, et mon rôle 
et son mari George = actif terminé, je reparus à Lon- 
dres. Je touchai Iris, je la vis beau- 


coup, mais je me tins à l'écart de sa famille, car 


3 he Barton ne se comportait pas avec elle comme il mines et pétrolifères toujours très offertes. Rentes françaises en légère avance. Les i ueri me les « chevronnés » apporte- ai du 
monent Vengues | aurait fallu. Je la pressai de s'enfuir avec moi et | nt oa iaer de renda chan voc “uint le soddi. e Dors 
découvrir qui| de m'épouser. Elle refusa... et peut-être eut-elle VALEURS a | || VALEURS ef fead dette de son club È Guy CHAMPAGNE. il est très fort 
des empoionns. Le] raison. Peu après, je fus invité au fameux souper. . | Zeemonn, Bohn, Fitz, Scholler, —— F e 
roge Anthony Brow. Jm ibis de më r. Comme on s'asseyait perpétuel [Furma Nord-Est . Grobl et Kaspirek, qui à R 


et dore que. | à table, George annonça qu'il vous attendait. Sans 
ous le mom de Mo: | perdre de temps, je déclarai que j'avais retrouvé 
reli, (l était de io å Londres un homme que je connaissais et que 
police. je serais peut-être obligé de me retirer tôt. Effec. 

tivement, ais rencontré un type que j'avais 


connu en Amérique, un certain Gordmann 
« le Singe ». Il ne se souvenait pas de moi, 
mais ça n'avait pas d'importance. J'avais pris 


le premier prétexte venu, l'important c'était de ne pas me trouver mis en 
Pere pmm Car mon travail, à ce moment-là, n'était pas encore tout 
ait fini. 
» La suite, vous la connaissez, Je 
n'ai été pour rien dans la mort de Qu'elle était dans le cabinet de tra- f| 


imunim- AuaiD à 


- |En Angleterre, aussi, i, l'arbitrage... 
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uit 


Chelsea est Aia. 


| 
| 
LONDRES. — Chelsea, | 
qui est en train de ren- { 
forcer son équipe, a ob- | 
t | 
JẸ 

\| 


complets 
eetacles 


Lire les 
édition + Courses: 
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enu le transfert 
ternational gallois Danny 


Winter, de Bolton Wan- si Edouord Tenet triomphe | 
ai 


p 16, ou Polais de Glace, de Pon- 
Le prix du transfert s os 
n'est pas révélé mais il} Mak a n 


George. pas plus que dans celle de vall. S AL" ; averses doit dépasser un million À 
Rosemary et à l'heure actuelle eno — Ne vous dérangez pas. fit-il. ; s < $ e w; | | de franes, ce qui porte 31 
core, je ne sais pas qui les a tués,» passant devant elle avec un sourire. e “Tiens Ratia. i 7 KA près de six. milions, ia | 
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k : Ehe N perean d'une ité 1 . ea ERORO S | Harris (Wolverhampton), < 
mine le garçon. Ce n'est pas mol non sai nervosi | Raa! "Daten es > per rm el CERDAN 


lus, ni Iris. Ce peut être Stephen Insolite Winter, 
Farraday ou Sandra, ou les deux en — Eh bien, chérie, dit-i H 


semble. Mais je croirais plutôt que Fapidement vers el 
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boce. 


n'est pas pre 


c'est Ruth Lesing ne va pas ? A | pape amirin o 
— Vous avez une raison pour ça ? — Rien.. Rien, sinon que j'ai Ch / 
Aucune Elle me semble le cou failli me faire écraser.. Par ma France ei | 
| paie" plus Indique. mas Jene faute, aliqurs Jui tellement || Linar, Hair "| pas Le sett 
| is pas $ mg op o m Be Aea Aad abeorbée, tellement, dans ia lune, f Meiri B ‘ : 
| re commis. AUX deux soupers, que je me suis engagée sur la || 
elle était placce à table de telle fa Chaussée sans regarder et que la NECROLOGIE 


; ture qui tournait le coin a failli 
çon qu'il lui était impossible de je. Vol i 

ter le poison dans le verre. Plus je me passer dessus. Son aile m'a frô- 
pense à ce qui s'est passé l'autre lé 

soir, plus il me semble invraisem 1 la gronda gentiment. 


— Ii taut faire attention. Iris... 
pison y 

blable que Barton alt été empolson. et vous me donnez bien dù souci 

doute, il l'a été Í Non pas parce que vous venez MELTIX 4 5 

11 se tut un instant et dit en- (échapper miraculeusement aux ctémaina 


SA roues d'une automobile, mais parce 


r. 1 
, Qu'il y a quelque chose qui fait que 2 | 
— T y a aussi autre chose qui me 9 UL 
es auteur Vous êtes dans la lune quand vous 7 
dépasse.. Avez-vous trouvé l'auteur due feu rues Qu nine, VOUS DE 3 | 
4 
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Charles MUNCH 
Charles TRENET 
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: Le payés comme des stars de cinéma 


Bara: 


= ous y 
Gex letrea anonymer de moment, Ce ce quelque chow S Cen 


grave ? 
mais Je me rompak o Dore IL ET SON DESTIN |} 


— Ce qui me tracasse, c'est que 
par Gaston Bonheur 


de tristesse. La peur s lisait dans 


ces lettres prouvent qu'il y a quel. Se, Veux ct ii éit renseens aan 


part quelqu'un qui sait que 


ary a éié assassinée. Et, si éme qu'elle ne lui répondit : 


| 
| 
= J'ai peur ! || 
| 


| 
voas n'y veillez pas. ce quelqu'un Ñ ia A Peer | 
la prit par le bras, l'entrainant il 
sera la prochaine victime doucement vers un canapé sur lequel Le récit fidèle FE 
CHAPITRE XI ils s'assirent tous les deux dela vie 8 


— Racontez-moi ça, {ris 


3 “er merveilleuse et passionnant 9 
ANTHONY ET IRIS iT Kia p e peux vous || pree angapit | 
renani | à 
appris par un filie 1 Ne faites pas comme les Me. ||| qui sauva la Patrie 
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